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       Arc info 

Edito 
 

Déjà nous voilà à 
Noël ! Le 1er tri-
mestre terminé, les 
élèves de 3e sont ab-
sents pour cause de 
stage, une étape très 
importante de leur 
orientation. Tous les 
élèves qui le souhai-
tent vont pouvoir se 
mettre dans l’esprit de 
cette fête catholique 
jeudi, avec la célébra-
tion et le repas de 
Noël. 
Le 2e trimestre a donc 
démarré tambour bat-
tant, aussi vite que les 
élèves qui font partie 
de l’UNSS qui ont 
réalisé de bonnes per-
formances. 
 
Chacun devra prendre 
le temps pendant ces 
vacances de se repo-
ser, se poser si pos-
sible en famille, pour 
mieux repartir en 
2020. Bonnes fêtes de 
fin d’année à tous, et 
déjà, la rédaction 
d’Arc Info vous sou-
haite le meilleur pour 
2020 ! 
 

La rédaction 

Interview 
du professeur 
documentaliste 
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Encore quelques 
jours pour profiter 
du marché de Noël 

Pages 2 et 3 

 

Théâtre et stage 
pour les 3e 

Page  7 
 

Quand les jeunes 
travaillent comme 
élus       Page 4 

 
UNSS : retour en 
images       Page 6 

Un EPI sur le développement durable en 5e 

Devenir citoyen 
responsable 

Dans le cadre d’un 
EPI avec la SVT 
et l’histoire, des 
élèves de 5e ont 
appris à trier les 
déchets à la can-
tine, avec le chef 
M. Gilles. Une 
bonne façon de 
devenir éco-
responsable, lo-
gique dans un 
collège labellisé 
depuis quelques 
années 
« développement 
durable » 
 

Page 8 



         Ca se passe en ville 

C’est jusqu’au 29 dé-

cembre : la 23ème édition 

du marché de Noël de 

Reims, le 3ème plus grand 

marché de Noël de 

France, a été lancée le 22 

novembre par le maire Ar-

naud Robinet. Il reste une 

dizaine de jours pour en 

profiter. 

150 chalets se sont instal-

lés au pied de la magni-

fique cathédrale Notre-

Dame, pour plus d'un 

mois de festivités !  

Son ambiance chaleureuse 

et sa diversité (produits 

artisanaux, de décoration, 

gastronomiques et festifs) 

feront le plaisir des pa-

rents et des enfants. 

Sécurité 

L’entrée est gratuite, mais 

pour des raisons de sécuri-

té, il est entouré par des 

barrières, vous pourrez 

êtres fouillés dans le cadre 

du dispositif  de sécurité 

« Vigipirate ». C’est d’ail-

leurs pour cela qu’il a dé-

ménagé il y a quelques an-

nées de la Place d'Erlon, 

où les entrées sont beau-

coup plus nombreuses que 

devant la cathédrale. 

Seule la grande roue est 

installée place d’Erlon.  

Il est ouvert tous les jours 

de 11h à 20h, les lundis de 

14h à 20h, vendredi et sa-

medis nocturnes jusqu’à 

21h et 23h pour certains 

exposants. 

Romane CHAPLART 

Il fait pétiller les fêtes 

de fin d'année ! 



         Ca se passe en ville 

Nous sommes partis à la 

rencontre des exposants 

du marché de Noël de 

Reims. Nous y avons in-

terviewé  Line Viennot 

(Hieuyoo en Vietna-

mien), très accueillante 

et souriante. 

Dans son chalet, elle 

vend des cartes en Kiri-

gami. Le Kirigami est un 

art japonais de la dé-

coupe du papier. 

Depuis combien de temps 

êtes-vous présente sur le  

marché de Noël ? 

L.V. :C’est la 4e année 

que j’y tiens un stand  

 

Est-ce que vous êtes de la 

région ? 

L.V. : Je suis originaire 

du Vietnam, je suis venue 

en France pour terminer 

mes études il y a vingt 

ans et j’y suis restée, 

mais je fais régulièrement 

des allers-retours entre le 

Vietnam et la France. 

 

Est-ce que c'est vous qui 

fabriquez ce que vous 

vendez ? 

L.V. : Je fabrique le pre-

mier modèle à la main 

puis je  l'envoie  à ma fa-

mille  au Vietnam  où le 

papier est découpé au la-

ser et assemblé à la main. 

Mes cartes sont l’associa-

tion de la tradition et de 

la modernité. 

 

Combien de temps vous 

faut-il pour fabriquer une 

carte ? 

L.V. :C'est long et minu-

tieux mais quand on fait 

quelque chose qu’on 

aime, on ne voit pas le 

temps passer ! 

 

Si vous passez par le 

marché de Noel, n’hésitez 

pas à lui rendre visite et 

à lui acheter une jolie 

carte pour faire un ca-

deau ou envoyer vos 

vœux, vous pouvez aussi 

la trouver sur le marché 

du Boulingrin 

une fois par mois. 

R.C. 

 

RAPPEL: 

Origami : 

art du pa-

pier plié 

Kirigami : 

art du pa-

pier découpé 

De l’art japonais au marché de Noël 

Entre  tradition et modernité 



         Ca se passe en ville 
Conseil municipal 

Les jeunes de Reims 

s’investissent dans la ville  
Le CMJ est une abréviation 

de : Conseil Municipal Des 

Jeunes  

Les jeunes de Reims volon-

taires peuvent s’inscrire ils ne 

sont pas forcés. Ils ont entre 

10 et 15 ans. Le but du CMJ 

est de proposer ses idées pour 

aider notre ville, mais aussi de 

partager des connaissances. Le 

CMJ se déroule tous les mer-

credis de 14h à 17h.Il peut 

aussi se dérouler le week-end 

mais jamais les jours d’école. 

La personne qui s’occupe de 

nous s’appelle Jackie Piermay  

Il y a des jeunes de tous les 

âges et de différents collèges.    

Nous apprenons aussi à faire 

des débats. Cette année notre 

thème porte sur l’écologie. 

Nous avons fait cette année 

une semaine d’intégration on 

nous avons : parler avec des 

seniors, nettoyer le canal etc.  

L’année dernière d’autres 

jeunes avaient pour projet de 

faire  La baguette suspendue 

nous avons continué leur pro-

jet. 

Pour vous inscrire, rendez-

vous sur le site de la ville de 

Reims. 

Emma PILAERT 

Les jeunes sont volontaires et très dynamique (image CMJ) 

Un jeune conseiller a des responsabilités : il doit œuvrer 

dans l’intérêt général, être dans une démarche collective 

et faire preuve d’assiduité et d’implication. Cette charte 

fixe les règles que tu acceptes de respecter durant toute 

la durée de ton engagement. 

 

Article 1 Agir dans le respect des valeurs de la répu-

blique et avoir une attitude citoyenne et responsable. 

Article 2 Œuvrer en permanence à l’amélioration de la 

vie quotidienne de la ville dans l’intérêt général. 

Article 3 Respecter les autres, leur personnalité, leurs 

différences, leurs idées et leur temps de parole. Respec-

ter les lieux et le matériel mis à disposition. 

Article 4 Faire preuve de discernement et de libre ar-

bitre. 

Article 5 Défendre ses idées en restant courtois, dans un 

esprit de tolérance, même si les autres ne partagent pas 

son avis. Donner son point de vue en argumentant et en 

étant constructif. Accepter ou refuser une décision dans 

le respect du fonctionnement démocratique du Conseil 

Municipal des Jeunes. 

Article 6 Etre porteur de propositions, de projets 

simples ou ambitieux et œuvrer à leur aboutissement. 

Article 7 Représenter et instituer un dialogue avec les 

autres jeunes de la ville. 

Article 8 Etre assidu, ponctuel, et participer à toutes les 

réunions et manifestations diverses nécessitant la pré-

sence du Conseil Municipal des Jeunes. Prévenir en cas 

d’absence. 

Article 9 Donner une bonne image du C.M.J. et de ses 

membres en toutes circonstances.  

La charte du jeune conseiller 



         Ca se passe au collège 
Rencontre 

Le métier de documentaliste 

Qu’est-ce qui vous a donné 

l’idée d’être documentaliste ? 

S. J-R : Ma maman était pro-

fesseure de français. Elle avait 

des réunions dans son lycée et 

je l’attendais au C.D.I c’est 

ainsi que j’ai découvert le mé-

tier. 

Aimeriez –vous vivre dans les 

livres ? 

S. J-R :  Oui beaucoup ! 

Travaillez – vous beaucoup ? 

S. J-R : Cela dépend des mo-

ments dans l’année. Les mo-

ments les plus calmes sont en 

Janvier. Je  fais 36 heures 

dans la semaine. 

Y’a-t-il un moment où vous 

avez le temps de souffler, 

d’être tranquille pour    lire ? 

 S. J-R : A la récréation du 

matin, je lis pendant le quart 

d’heure lecture et j’aime lire le 

soir dans mon lit. 

Quelles sont les études à 

suivre ? 

S. J-R : Bac+5 : 5 ans à l’uni-

versité puis CAPES de docu-

mentation. On peut commen-

cer à travailler à 23 ans avec 

le concours (capes) ou à 21 ans 

s a n s  l e  c o n c o u r s 

(remplacement). 

 Quelles sont les tâches d’une 

documentaliste ? 

S. J-R : Des commandes de 

livres et enregistrement des 

livres dans le logiciel, enregis-

trement des prêts, des retours, 

accueil des classes en re-

cherche documentaire, prépa-

rer des expositions…                    

Comment s’appelle l’appareil 

que vous utilisez pour mettre 

en rayon les livres ? 

S. J-R : Cela s’appelle une éti-

queteuse. 

Pouvez vous accompagner aux 

voyages scolaires en quittant le 

C.D.I. Une semaine par 

exemple ? 

S. J-R : Oui avec plaisir ! 

Qu’est-qui vous plaît le plus 

dans votre métier de documen-

taliste ? 

S. J-R : Le contact avec les 

élèves, avec les livres. Mes ob-

jectifs principaux sont d’éveil-

ler la curiosité des élèves, les 

rendre autonomes et faire en 

sorte qu’ils se sentent bien au 

collège. 

Est-ce qu’une documentaliste 

peut inviter des écrivains au 

C.D.I ? 

S. J-R : Oui ! Cette année : Sa-

mar Hachem, Murielle Amo-

ry, Giselle Bienne (lycée). Il y 

a aussi des temps forts (sortie 

aux salons du livre de Troyes 

et de Cormontreuil, à la Mé-

diathèque Jean-Falala, la nuit 

de la lecture, camp de lecture, 

lecture aux petits de mater-

nelle, speed booking. 

Aimeriez – vous écrire un 

livre ? Si oui sur quel sujet ? 

S. J-R : Oui, une histoire avec 

une librairie qui est aussi un 

salon de thé et de café, un lieu 

d’échanges, et de convivialité. 

Propos recueillis 

par Jeanne BAILLY 

Nous avons rencontré un 

professeur incontournable du 

collège et du lycée pro, Sybil 

Julé-Roulot, documentaliste. 

Elle nous explique son métier 

et pourquoi il est autant pas-

sionnant. Livres, écrivains, 

club lecture, travail avec les 

autres professeurs, manuels 

scolaires... : son emploi du 

temps est chargé ! 



         Sport scolaire 

Cross départemental UNSS 

Retour en photos 

Le cross départemental du 

sport scolaire (UNSS) s‘est 

déroulé à Mourmelon au mois 

de novembre, et les athlètes du 

collège Jeanne d’Arc se sont 

plutôt bien débrouillés, avec 

notamment une 3e place chez 

les filles et une 5e chez les gar-

çons. 

Après une première sélection 

au niveau de Reims, les meil-

leurs se retrouvaient en com-

pétition avec tous les collèges 

de la Marne. 

Suite à cela, ont eu lieu au 

Creps de Reims début dé-

cembre les championnats aca-

démiques d’athlétisme indoor. 

Deux élèves se sont distin-

gués :  Lucie Ferrand et Sou-

leymène Bouziri, tous deux 

premiers ! Et l’équipe du col-

lège se classe 8e sur 28 équipes 

engagées, une belle perfor-

mance ! 

L’UNSS est ouvert à tous, 

tous les mercredis après-midis. 



         Du côté des troisièmes 
Découverte professionnelle 

Un stage pour mieux s’orienter 
Comme chaque année, la dernière semaine de 

cours avant les vacances de Noël est consa-

crée, pour les élèves de 3e, à un stage de dé-

couverte professionnelle. 

Dès le mois de septembre, certains même au 

mois de juin, ils ont pris des contacts avec une 

entreprise, le plus souvent dans un domaine 

qui les intéresse pour leur future profession. 

Ils découvrent ainsi les réalités d’un métier 

qu’ils idéalisent parfois, pendant 5 jours, pour 

s’en faire une idée beaucoup plus précise. 

Pendant les vacances, ils rédigent un rapport 

qu’ils doivent remettre le 20 janvier à leur tu-

teur, un des professeurs de leur classe, qui doit 

appeler leur responsable de stage pour savoir 

comment cela s’est passé. 

Pour cela, ils doivent tenir un journal de bord 

pour chaque jour de stage, et faire des photos. 

Le plus souvent, leur stage leur sert de base 

pour leur oral de brevet. 

Un comédien professionnel au collège 

Travailler l’oral par le théâtre 
Toutes les classes de 3e ont eu et 

auront la chance (décembre ou 

mai suivant les professeurs) de 

travailler des scènes de théâtre 

avec un comédien professionnel, 

Lucky Jacob. Après avoir étudié 

la pièce, soit « Antigone » 

d’Anouilh soit « Le joueur 

d’échecs » d’Eric-Emmanuel 

Schmitt, les élèves ont joué des 

extraits des pièces en progressant 

à l’oral grâce aux conseils du co-

médien. 

Ci-contre, extrait du joueur 

d’ échecs. 

Antigone, 

une pièce de 

Jean 

Anouilh par 

les 3A et les 

3E. 



Le développement durable 

c’est aussi au collège ! 
Cette année, Mme Haudcœur 

et Mme Deschamp reprennent 

un EPI (voir ci-dessous) sur le 

développement durable. Il y a 

deux ans cet EPI a déjà été 

mis en place avec des classes 

de 4ème. Cette fois c’est le ni-

veau 5ème qui est concerné.  

Cet EPI consiste à faire pren-

dre conscience de l’importance 

du gaspillage, de tous les dé-

chets que l’on produit. « Ainsi 

nous avons travaillé sur l’équi-

libre alimentaire pour que ce soit 

plus réel pour les élèves» a  pré-

cisé Mme Haudcœur. Cela per-

met de mieux consommer et 

de moins gaspiller. 

De plus, M. Gilles, le chef, 

s’est intégré à l’EPI en propo-

sant de travailler sur les dé-

c h e t s  à  l a  c a n t i n e . 

« Dernièrement, les élèves ont 

trié les emballages et les déchets 

alimentaires. On recommencera 

sûrement en mars » a ajouté 

Mme Haudcœur. Une belle 

façon de travailler concrète-

ment. 

Cet EPI va être réalisé avec 

les 5ème B,C,D puisque dans le 

programme de cette année ils 

vont travailler sur le dévelop-

pement durable. 

Lucie LEROY 

et Ysaline MAILLART 

L’éco-collège (écolabel) consiste à réunir des 

personnes pour les informer sur la démarche, 

chercher des volontaires, puis choisir un 

thème, mener une enquête, agir en groupe et 

ainsi évaluer les résultats. 

Pour cela, il y a 8 thèmes (ils changent chaque 

année) : l’alimentation, la biodiversité, le cli-

mat, les déchets, l’eau, l’énergie, la santé et la 

solidarité. 

Et cette année ils ont décidé de prendre le 

thème concernant la santé. 

         Un enseignement pratique interdisciplinaire en 4e 

Qu’est-ce que l’éco-collège ? 

Avec le chef Eric Gilles lors du tri. 


